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Chers amis, buenas dias, g’day, bonjour. Je suis soeur Eileen McCann et je représente la

Conférence Épiscopale des État-Unis. C’est un honneur de pouvoir vous parler brièvement

cet après-midi. Mais laissez-moi initier avec quelques précisions. En premier, je suis

américaine et je ne parle pas comme on dit l’« anglais de la reine » : mes collègues

australiens prétendent ne pas comprendre un mot quand je parle, mais moi je dis la même

chose pour eux-mêmes ! Deuxièmement, je parlerai ici de l’expérience des États-Unis : j’ai

contacté  mes voisins du nord, au Canada, pour apporter aussi leur expérience, mais nous

n’avons pas réussi à nous organiser ; et je ne peux pas non plus imaginer de parler pour mes

voisins du sud.  Troisièmement, aux États-Unis il y a une culture extrêmement variée, par

conséquent mes observations seront généralisées : il n’y a pas une expérience qui puisse

résumer les expériences de tous. Enfin, une clarification : aux États-Unis nous faisons la

distinction entre la pastorale des jeunes (13-18 ans, adolescents) et la pastorale pour les

jeunes adultes (18-30 ans).

Durant les quelques minutes mises à ma disposition je parlerai de l’impact et des défis de la

JMJ d’abord en ce qui concerne les adolescents et ensuite les jeunes adultes. Puis j’essaierai

de concentrer mon discours sur comment la JMJ a modelé notre pastorale. Enfin, de par le

rôle que j’occupe, je ne pourrais omettre de parler de la JMJ, de nos évêques et de nos

attentes pour Madrid.

Avant tout, permettez-moi de vous présenter notre contexte en relation avec la JMJ. En

1993, les États-Unis ont accueilli la Journée Mondiale de la Jeunesse à Denver. À l’époque

j’étais directrice de la pastorale des jeunes d’un diocèse au centre de l’état de New York ;

j’étais aussi trésorière du comité directeur de la Fédération Nationale de la Pastorale des

Jeunes. La Fédération – comme je l’appellerai dorénavant – était une organisation nationale

jeune et qui luttait pour devenir porte-parole de la pastorale de la jeunesse au niveau national

et aussi pour trouver des moyens financiers. La Fédération fut très active à la JMJ de Denver

et coordonna l’organisation de l’accueil du Pape. En 1993 les ressources de tous les diocèses

américains – soit humaines que financières – furent utilisées à organiser et participer à la
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JMJ. Ceci, naturellement, est compréhensible. Mais la Fédération était aussi chargée de

l’accueil, en novembre 1993, de la Conférence Nationale de la Jeunesse Catholique – un

événement organisé tous les deux ans, et qui était déjà programmé avant l’annonce de la

JMJ. Naturellement, nous étions préoccupés par l’impact de la Journée de Denver sur la

Conférence Nationale, parce que la Fédération avait besoin d’une forte participation à cet

événement pour pouvoir en financer l’organisation. Évidemment le personnel qui allait

conduire la participation des diocèses à Denver était le même que celui qui devrait ensuite

conduire les délégations à la Conférence Nationale. Mais la JMJ de Denver fut un moment

crucial pour la pastorale de la jeunesse aux États-Unis. Nous avions besoin de 3000 délégués

pour couvrir les dépenses de la Conférence Nationale de la Jeunesse Catholique. 7000 sont

venus ! C’est ainsi qu’a commencé le grand développement de la pastorale des jeunes aux

États-Unis.

Ce qui s’est passé à Sydney en 2008, nous l’avons expérimenté en 1993. Maintenant, après

16 années, l’enthousiasme a un peu diminué, mais l’esprit demeure et nous voyons encore

beaucoup de fruits ! La Conférence Nationale de la Jeunesse a réuni 25.000 participants en

2001. Aujourd’hui la moyenne est de 22.000 jeunes ; la prochaine rencontre est programmée

pour la fin de l’année. De même chaque année le nombre de participants aux retraites « Life

Teen »  et aux rencontres organisées par l’Université franciscaine de Steubenville grandit.

La JMJ a influencé nos évêques dans la rédaction des deux documents pastoraux :

« Rénover notre  vision : Une structure pour la pastorale des adolescents » et « Fils et filles

de la Lumière : Une solution pour la pastorale des jeunes adultes ». La Fédération publie

chaque année un manuel dans lequel se trouve le guide pour la célébration nationale de la

JMJ, qui chez nous a lieu le dernier dimanche d’octobre. Nous élaborons aussi un guide

pour étudier le Message annuel du Pape aux jeunes.

Parmi les défis que nous avons à affronter il y a l’amélioration de la pastorale des jeunes au

niveau paroissial. Heureusement nous disposons d’une bonne organisation nationale. En

étroite collaboration avec la Conférence épiscopale, la Fédération assiste les bureaux

diocésains. Plus la coordination diocésaine est forte, plus la pastorale des jeunes dans les

paroisses s’accroît. Des études récentes indiquent que la catéchèse des adolescents demande

une attention spéciale. Pour l’affronter nous avons créé un programme de catéchèse qui

emploie trois organisations nationales et la Conférence épiscopale.

En ce qui concerne la population des jeunes adultes, l’impact majeur de la JMJ reste limité

pour ceux qui ont participé à une JMJ quand ils étaient adolescents. Malheureusement, les

jeunes adultes américains considèrent que la JMJ est faite pour les adolescents. Ceux qui

participent quand ils sont jeunes adultes sont attirés par le fait de rencontrer d’autres jeunes

de leur âge venus d’autres pays, mais ils sont peu concernés par l’intérêt prioritaire dédié

aux adolescents aux États-Unis. Ceci, évidemment, nous interpelle. Toutefois nous nous

sommes aperçus que les jeunes adultes qui ont participé à une JMJ sont ceux qui, ensuite,
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s’engagent dans la pastorale au niveau local et ils racontent que leur foi a été ravivée par

cette expérience. L’un des principaux effets de la JMJ sur cette tranche d’âge est

l’augmentation des vocations au ministère ecclésial, soit laïc qu’ordonné.

Dans nos programmes et nos événements pastoraux nous utilisons toujours plus le modèle

de la JMJ. La Conférence nationale de la Fédération se concentre maintenant plus

particulièrement sur la catéchèse, et aussi sur le manuel. À partir de 2009, le manuel aura

pour objectif de présenter des modèles de catéchèse pour savoir utiliser le Catéchisme de

l’Église Catholique avec les adolescents. La participation active de nos évêques à la

Conférence nationale continue de s’accroître et ils sont toujours plus nombreux ceux qui

participent à l’événement. Lors de la Conférence nous organisons une exposition des

vocations (vocation expo), nous donnons plus de place à la liturgie eucharistique et à

l’adoration eucharistique. Pour la Conférence de 2009 nous utiliserons le modèle de

l’adoration de la JMJ.

Pendant que les vraies JMJ se déroulent, nous organisons davantage d’activités locales pour

ceux qui ne peuvent pas participer à l’événement. Il est intéressant de noter que ces activités

sont proposées à la population des jeunes adultes. Durant la JMJ de Sydney, nous avons

organisé une célébration à Sidney, dans l’Ohio : plus de 20.000 jeunes sont venus !

Une autre chose intéressante à noter est que la Conférence épiscopale, en collaboration avec

d’autres organisations, prépare pour 2010 un rassemblement qui calquera le modèle du

récent Forum International des Jeunes sur le thème « Témoigner du Christ dans le monde du

travail », autour duquel il y a toujours plus d’intérêt et d’enthousiasme.

La JMJ a un impact significatif sur nos évêques. Cela se voit surtout dans les deux

documents pastoraux que j’ai nommés tout-à-l’heure : « Rénover notre vision » et « Fils et

filles de la Lumière ». Nos évêques sont toujours très impliqués dans les JMJ. À Sydney,

cinquante y sont allés. Ils veulent être informés sur chaque détail de la JMJ pendant sa

préparation et ma tâche est de maintenir vivant leur intérêt. Ils comptent sur notre aide et sur

celui des organisations nationales pour faire fructifier au maximum les effets des JMJ dans

leurs diocèses.

Alors que nous nous préparons pour Madrid nous avons quatre objectifs principaux :

continuer à impliquer au maximum nos évêques, intensifier la pastorale adressée à la

jeunesse hispanique et aux jeunes adultes qui sont très nombreux, promouvoir la JMJ

comme un événement pour jeunes adultes et donc augmenter la participation de cette

tranche d’âge, et utiliser la JMJ comme une opportunité pour améliorer notre effort de

catéchèse avec les adolescents. Mon objectif personnel est d’apprendre l’espagnol et j’y

travaille déjà !

En conclusion je  voudrais dire qu’aux États-Unis nous continuons à récolter les fruits de la

JMJ de Denver tout en affrontant les nouveaux défis. C’est un moment de grande émotion

pour être Eglise ! Nous regardons vers Madrid avec une grande attente !


